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muras qui suront t rour JflIL'Çii ^y 1 
un Koics piochmln. njin Wi^^^h ^ '' ''i' | 
ntr à I*iirt «dmlnirtré» •■• «^V **•",• I 
taol reUsicuw ifi' polB»«o*- ronaM on la 
■BMèd*. 1 U MliilaWlOll gn1Wr5;-lU, «nAi. 
SM«T«. n AltoaigM. llw lIM >1<US Am*r. 
•lOM « ullaun. 

Moût os It renwrcions  polr.t d «voir  lail 
uii i>ctllaBI9 ucuon . rc-us y avons 4cOi(,. 

Mouwoir, 4'*iDlt doa*< ta tatmpis ^u, 

-     M«HMn«H*f*c*, 

BtfM tifl cM IfTTS, 
rafahles U« plute n d* vtnv 1* uoc««alon, 
llililUm daw lOT nm «r Saint-Saolrr, 
•'Mt dérouié» maiestuFusemnt dans ies ai< 
iMs 4u fkarc de M. Oubois. 

L* iMcoratk>a éttlt spitodld*. Un* l<wl« 
makMrtUt, pmau9 wus IM purai««lMi4 
«t on bon nomKre ds Vsl—ciinooi» aaat v»* 
■MIS Mawigiwr d« Isur ftdililé aux gtmaàn 
■aotfMUUans dt ootn loi «a Itiii» '"hrlit 
C'««lt Uii sp«clacl« iasrv«il^a que ««a 
(TOUMS plUondjus* i«ÉcM<> ds l«ur« 
MlinUre* sA'vançant vers le grand repo< 
m^ driMt dazt* les arttrae séculaireo, at^ 
Imt du parc. 

Le cbant des cantiquee et des hyinnes. M 
•on des tambo^n et 4«t olairons s'nnissanf 
k ta vota (rave du canon, les lumitns des 

•t tM* U piMl» stuatoBt le 

I ,ceM* fol et cette 
I — >e»wt anss fkire oublier oue la 
■■ta» iliaJNIriiiiiitti eM Interdiu à 
m le» tue* de la panÉiss. 

^^ le Cas* à Ui>éi|ii«M ces s«itiments 
i»a* rén«Kifm prMescatka que MU* re- 
produlioas. 

notra Oiea, aatoacd'kiil nt>ii- 
tt, st s.mmion avec tous les ca- 

i wm» les fte>iii«ies Mns, sréc 
dont lee InUrtts sont Msis d«M 

IIMdBall ai laine, M Luaai^r, Il 
ri«. «CMMM Its in.-tnMbns de 8. «a\ 

. aoxsbir fi du Prffct 

^ndarme»  ; t ■ i 

U vlll 
■ Et tandis our 
berriers, la ville*] 

im iiiMiiririTiii"rT" 

at'r-an «te! 
.     .—, 1 dans celle 

^^ 1 antre » a ttt trouble a l'occasion 
#■■< pneeeetoa i 

m efi a lente de le faire. *n sous main, on 
ajMMeysesient IsmaS. pam eue I* peuple 
ijjW" 1* 4l'siinuiaitQa et qu'il aima la 11- 

La liberté, c'est ce que nous r^iamons T n 

•« Camell monictsaJ.  nous fa.'ueat passer 

flaïtiaf .sjBSi.t" "'""• " "• 
%as «astmes tears seacnareiM, et non ms 

Nua aaeiasaa Itsus «inniaaiis lee toeiee lois 
4t Mtr* poy^si naos nspeosoas les arrtMes 
Aldus dins nnttrii c«nenl d« )• oomi 
wltm QOus tspoassona les masures aibii: 
«al aa «aeandent nanenent au senttme 

KM ns psiattttms pss qu'on 
parla* aiw partM n^toH* de 

st d'koaanitis* oitagrens inil paient 
les plus élavts «t pnnnent lest 

4 lo«tet les «BHvree da blen>liai» 
:e dulte sont csibolkinai. 
réclamons la ra»ikaa«aane* 4* ans 

eomiat on fa fait t vittaaciMiiwt. «i 
aoaa est apaatsas a l'apHilon pobllaue, t« 
nom de la Justice er de la liberté. FasMnS 
iiuawsimln ne la estsiaiw ■• eeoi tas 
Sr« rappsessioa. 

ABAIMU 
«Mgtt naeartttada da teMpt, It corttge. 

taaip<»*e de trenu fr«dpa*, eat sorU v«rs 
IMti ks<*«s M «stnfe de rt^tisa, pour se 
«title, ni Tant one tradition sajourd'bul 
tiakile, dans le magnifique parc de Muta 
Paul Delcourt, 

La voiture dans loduelle avait pris place 
le prMre portant le Saint Sacreineji( était 
«ae«rl4a ^>ii\ irroupe imposant d'hommes, 
Mta Mcauverte. 

B«ni repoeolr* dtcorta avec goot avalant 
et* tdiSta dans la propilM ; la mattrlse du 
Cinite Nstrv-Dam» a goHattamart talar- 
«sMa les chante d* «ireonauaoe. 

Ayf«a U iltmltre b4n*|licUan, M. It riet- 
fifm toubert a délicatement remarcM 
tptts caaz qui avalent contribué à donner * 
cettt iplennlU tout ton éclat. 

lent let 
ban- 

nières. Il manque à la profusion des décors 
Isa BMa JtBiillIt ; ntta, • ««■ p>«s, ta 
sppctacle est  niagnifliiue.   La  Grrxnd'Pl.icP, 
les rues de Lille, Nationale, de Tournoi, la 
■oaMsard, etc., «te., sont pavolsta. 

A dix heures un quart, les commissaires 
•t les agtuu st las geadaratea sa ntalunt 
en branle. 

Des rosset^kinania ta tormaot ^Uc^ 
ChaxIaa-^eitssaL lis sont diapcraés. 

On voit les cbe<s de la troape et dt la po- 
lice oiler et venir, donnant des ordres. 

BiemAt, les rues qui avoislnent la Grand'- 
Pioca, Isa jilasea CtMrtea-iyiMtat^ «t de la 
Réa*tt9*iaat lèriMi pllFlak^«tn4trmes 
à cnevûl ; les mes Martine, Sainte-Ursule, 
des AngeiL Caraot. de Tovi*ai, de la Clo- 
che, de rfifltel-de-Ville. Saint-Jacques et de 
Lttle sont obstruéee miHtalrement. 

Dc^vant Saint-Christophe se tiennent, avec 
oaa brigade d'agents et un petoten de gen- 
darmes h cheval, les officiers et les eom- 

ém prn—imm. 
Malgré ces prtcauUana, de» oentaiiMt M 

peraontifs parviennent & forcer laa barrages 
et à ocoiptr t< centre dt la plaça CJMiIat- 
tt las aborts de Salnt-Ctarltto^lta. Oauit 
onoreblates passent et repuaent ea tl^nt 
des inepties : ce sont les auxiliaires de M. le 
Mair^e^a[||^ja^|muaad_ ai 

provoc.'ilion<i : s'il^ ont été payé-i par avance 
il^^ '.'fit \*>ié leur argent. 

II se trouva de Ans manœuvrl^ri panitf 
IP3 catholiques, qui pensèrent à un Strata* 
^ème merreill^ux pour élolrner des aboi 
de régltoc Jn^leuz »nyO[jift4r LM aript 

l aa«sw*t 

tton des autorités. LM gcndamiM furtnt 
chargés de disperser leur rauvBbiMMal t 
Ils ne sa laissèrent pas entamer et, toujours 
en eatoiiMai ta» «Mf hiiMfc 11» rwr«Bt t«}» 
MM dtrrlAre lt« bftirwffr U* m tmuvant 
plut sons la prote<r1Ion de la police, Ué deux 

■an» fiu'aucuna vlcUi^a ^ 4(é txarté*. 
Daii\ bonabâvpriM «hurii   at   r^auds 

e*6ut«nt noa daua aMHbat i.. 

UlN««l« •*- MM ilifM 

tfMnii01ltePR0CEân»S 
A TOUROOINQ 

H^nM(«t<aUoo dt dimtRcbt fut la pi«- 
tatl4tiûn tloqusntt de toute la pcpulation 
contre la suppression des proeeasions. 

la dtpMetnaat aaatmal ds puissants» 
taicaa poUcléns n'a Intimidé personne 
Mtrtt W* panonaa n'ovoù «nvla da mal 

Sur la Mcraln de la liberté, tout W monda 
ritfll raacoaitrt. queitea oue soient Isa pré- 
Iti sas sa I p«4ttiauss de cnacun. 

C»ft me grand» Iscon pour la municipa- 

4ians plu» dt eaaiaeataire» naiivna laa 
«Mtl 

Maturt» da pallca 
Jfêm» trarfarmes arrivant la nolt ; Ha 

sont btbargts li la «tetut df» poBt(lers. 
A sU heures du natin, à la gare, les hotn- 

mea d'tquipes sont sur les dents. Il débar- 
qua des gendarme» qui eaureiu à la raobar- 
c«* de leurs chevaux. 

ABBdl kaorea, l'adjatal aa Mtl««. M. La- 
eoota, MM I)el»ttr«, NMéan^ «JRwaMW. 
eeiamlssoires ds polfceTlIH. Labas, capi- 

le de Mtranges avec tebdraese. 
Aussi, quand Dieu me rappellera. Je serai 
Iwurauaa, bl^o heur^ut» dt ta voir mariée. 
dtl* mère, peut-ttr*, et entourée d'aflac- 

•* Mtrt, dit Oaodta, rtltvant lo tite, 
quand montlear d'Albon atteod-ii un» ré- 
poaa» f 

— Mon Pieu t Je n'ai p«a Bit de laur. 
)a M al promit de lui tcrirt la plu* tM se*- 
ttM», «v U t'slaa tant qu'il ttrall cnal dt 
la wrtr trap longtaaap» en etisnna. 

n s'ttobilt «a stltote p«odant It^tJ 
Cltiidla. la ngard tourné vers sa fentwe ou- 
verte st comme perdu ou loin dans l'ho- 
rtton, semblait r*llécta;r profondément. Sa 
Srana'olèrB robservalt, mais ne voulait pae 

rawblar M» panataa. Ealln, sortant ds sa 

— 9ùand vous éerirex à Monsieur d'Aï- 
tagL mtrt, dltaa-lai, le vous pria, que )a 
l'astarisa a venir chercher sa réponse et 
4M It I» lui donnerai moi-mtms- Vous / 
coMWtax. B'ttKe pas î 

— Sut dooft. mola. . 
_ Jti» «ui» pas m^tn ddcldé», ««pt«; 

daat^ 1» p»ux vou» dira dta aulaurJbui 
que je n» Serai 1» tegma i» inantiaur d Al- 
to* qu'à une candllto» aa^aatat. 

^ kt ctlU aoildiM«o, e'»»t t. 
— Permetlei-mol de ne vou» la dirt gut 

devant raontiaui iïA\t<tm. 
-<- Tu fln''tatrlgHea. nicn eafaat. 
Cla'idla mit »j» bi'iS autour da ao grand 

BHra. . 
*- AvRf*i ftiM t-* «1 »r>tn *tiiB!e. bonne 

fttUfla ftiiHiia 
tea ftndarmt» et la palio» «ttatnt pas 

•ans ousrmje. rn groupe chassé éiaM le». 
filacé par un autre groupe sur la place as 
a République. 

A onze heures, la mesaa sa tennis» à St- 
Chriateptit. L» frand peiW) t'onrr*. l* 
toule s'r pHilptli 

Laa gmdawa» rttaietnt ror<rt dt char- 
ger. Lauia clwvaax aant pris k la brUla. 
BparoBBtea lea Mtaa aa eatmot Vna partit 
daa manUealaata recala. 

M. I>e1attre, rîommlsealre penti^l par In- 
terim, aCL-oninaffrié de .\I.M. I.eba..:, capi- 
taine de gendarmerie et Hougeron, com* 
laiaaaira d» pollca s'avancent entourila d'a- 
gent», lia menaçant de faire des arreata. 
tiona et donnent ordre aux gendarmes à 
cheval de pasaae sur les manlleataitts. 

Ceux-ci agitent leurs chapeaux et cHent: 
Ubatta I mata lia m racoltm pas d'an» te- 
malla- 

Devant colle «ttitnde la» conunlaaalrea 
font demi-tour, l»a gendarme» et lea agents 
reculent ds autlqtie» mètre», 

A ea lasaam, M. AITrM Dalbroucf, ou- 
vrier magasliritr, un pea isolé du groupa 
des vaillants manifestants dont il faisait 
partis, est subrepticement appréhendé par 
un agent et un gendarnia qu II faudra dé- 
corer poui ce haut fait, et conduit au 
paste de police. 

klatradt* 
Let fidtitt, dont rtgUt*, (ont «wont au 

Saint-Sacrement, porta sou» Is dot» nor M- 
le doyen Leciercq. M. It Doyen s arrêts 

sous le porche. 
Dans l'église at stir to ploe» retentit le 

Il Crsdo ". 
Aux fenétrss des habitation» It» 'otx font 

éeho a celles des manifeataate. 

La a Orada s partaut 
Soudain, n semble que de tous le tpotnt» 

de la ville se fait entendre le dtaot d* et 
même « Credo ». 
ft en effet : derrière le barrage de la ru» 

Anges, de» centaines de catholiques 
chantent le " Credo ■■ ; rue d» Lille, c'est.» 
même chant et l» même foule , ne Çtrnot 
il y a plusieyrs millier» de cathongu»» 
proclamant l«or fol de 1» mCmo monlart j 
rue de la Cloche la ipactacJ» tat plus ma. 
diose encore Et noot laltsons pour la Dn 
de notre enuinftratloo le» manlfestcflaoB 
des rues dt l'HiUl dt VlUt tt dt U rut St- 
Jacquta. 

1.» statua da la VIeUire 
Hue df l'Hftlel de Ville se trouvaient de» 

catitoUaue» bien convaincus de leur drçit 
d» iBaMftster paisiblement leur opinion 
sur lare», n» chantaient le - Crwio . Irts 
tnirgiqutmcnt. La maréihal de» lofi» eiw 

atgtti, eAdald 
an la plaaa ^ 

ëhander, ils 
1 HMel dt Vill 
tntaftBI. 
tanM, Kaasés 

I Ville. 

"r«-   ■•\.<!iia n^-'-^   "'' 
de grndannflitll tddbntniuM la Birrag» 
de laiwMlMtoIr rtlre ramlar les n:^- 
DlMMims. Cta»cl, avec la tag»   lenteur 
tM (tnvient • 4ai ('"' 1"' ''' '""' ''"" ■" - -   . - ijJtXrrain pied ù pied Jus- 

^assebroucq. Sans se 
int alors le perron de 

„«r apprtefc» les portes 
htlannée^ L*» manifes- 
tai mareHI de   pieria. 

centlnudrcnt tranvifflimeneil «tent   In- 
tarronpi d» laur « prédis >, làfl'? '>*■.« I'"** 

' M:.T, Doiir (îonnrr plus de coTièstnn à leur 
j=^nil>le. lialtail la niesure comlnc a il se 

iL.L tc»Kivé au lutrin. 
r la raease à rHMel de Vlllt, atM 
I les l'aMie de la mOatclpaUtA 
ofrer l'iMme de dtbi^r le ptr- 

    jS dtorge<«i|MÉamll *<•>«- 
M.TJ» cnevanx gravirent bien quelques 

marclm, «lal»Ht «^rr»t»Tem «mit rehii 
du maréchal des logis ctiel, qui grlmpo 
luaqu'au dernier degré. 

9ei;lomont ~ ah T nui, seulement — lf« 
manilestants s étant retirés, le cheval ne 
voahit plut descendra at, aux rires de ta* 
camaïadM, l'on daa manlfaawnts s'écria, 
en dtaignant le coralier embarrassé et eo 
monture : •■ Voyat, ll»Mi»ur», la sUlue 
tqu»«trt dé la Victolra »... 

Rua UlaMaaWiaa 
RI» Saint-Jacques ,une épingle jeté* dan 

étage na'uralt pas louché Is sol l»nt "•" 
compocte la foule des catholiques chantant 
la n Cred a». SI le» milliers da manlfestanA 
qui se trouvaient I* avalent voulu le laïui' 
Uartaté dogcndjimes n'eut pas_.enulong^ 
ImipT' maïs la manifestallon de»alt être 
pacftqué et eOe ne p»r*a VU un seul Ins- 
tant son caractère ae dlgnltt. 

Il n'y eut pour fair» entendre quelques 
coup» de sifBei que trois ivrognes le tenant 
sous la porte d'un cabaret où la police a 
quelque fois ù mettre le nei. 

A talnt'Ofif lalaplia 

ReTtitoB» » SaUitCBH*»!»»- t» e''*^' 
du " Credo .. a «t l»fl»» '*> " '^•'** " •* 
du n Tanttlm ergo n. 

M. l'atibé Dclattre, d'an* «l« ttridtnto, 
annonce A la foute qu'elle ea racavblr la 
Whitdtitlon da Note» • Sel|B«ar ItMt> 
Christ, 

On n'entend plu» un mot. La foula s'ag«- 
tttmarwrm «tlUdH»i Vr ivaatacle e« 
inoubliable. 

Lea auHnit^s civiles et militaires ont Wlé 
atliiudc digne qui trahit leur étaotttp. «n 
seul IndivWu qui •» troa*» tur \M IMUdlr 
pousse le cri de <' A bas la calotte I i> 

1^ manifestation est terminée, semtle-t- 
iC~S 1^'*" **^ rien. 

-Un» nanHaatatlan Inattandua 
_   dasant Nalra-Dania 

On entend sonner à toute volée le» clo- 
ches de Nutre-Daaia. •,■ Itule si nombreuse 
niassée r)it^ Saintlacques et Nationale a 
soudaM M daaai-iaur, abMssaM k «n mot 
d'ordf* ^ut a'sst IraMmls k «ahi kaaaa da 
l'un à l'autr» daa maalfaataala. MtaMt elle 
emplit lo alaat Katr»Dbma et laaiitf» é 
les mat avatelnantas. IBa ehoni» k >l 
peiiaMiij la • TMitaai aaio > 

- Bain 

■tslaa 
tarées 

poUeitêes sont ooeupttak Ïalnt-Chrlotopba 
st na sotiaanl aotnt k setia dtvarak». 

M. ■ourgatit, ctud da Balma-knii», por. 
tant aou» te data, la •ataa-aaetaaaaat, ap- 
paraît auT la» marobaa de l'tfMaa et i 

isUmta la \ la faule hoaiMamant prostimta la btné- 
dietlan de Netaa Mgnaur . 

n putt lea nilliara da fldMat it dlapan 
tent en silence. 

tin tau» fkU 
n aa aondt DU da oilna k Saiat-Ckrlfc 

tophe sans l'entrée en scène dt ctaq ^a. 
cha» lTt«s et qtil n» easstatoaa patM. «M» 
leiir reprochtt d'avoir bu " k Pèsn 1.- Ils 
ponsaic-iit bien que 1^- pros des iiianifestant» 
étant parti, ils allaient anebar des inei- 
dénia. Mais Its ivragnaa avalent eoavtd 
aana le calme des cathoMue» fOl oa aontan- 
tèrent da les sncadivr . 

Les gendarmes chargèrent ; oa »e dlapar* 
sa. Les apaches reviprqnt on aa reforma 
et lo manoeuvre reedmnanca. 

Un group» de catboUauct lut acculé k 
l'ésliit ou refoulé d.inB It lardloel voiiui 
il y cria " Vive la Liberté I >i 

Après plus de dix chargea, conusa l«s 
ratfioUquea ne se Uaaaient toti|ottra Daa 
d'entourer laa apaches, lo capitauit 8t for- 
mer la ligne de bataille por se» e«nt cin- 
quante gendarmes et la place fut balayée. 

De» groupes nombreux de caihaHijutt ne 
tordtren tpas k y revenir mais lo gattdaj:- 
marta et U police, voyant bien qut cet bra- 
ve» gaoa n éUlcnt un danger P4U> ptrien- 
ne, prirtnt le parti de »e retirer, il était 
midi et demi. 

El cinq minute» plut tard Isa damian 
mtnUeattnti s'en rttaunuiant dinar. 

kprkt ta maniftttatlan 
Rua de Tursnna un groupe da catbaU. 

quea   de la paroisse du 8acrt-t.«»tt r au! 
aea ralaumalant chez eux turent InsulUs 
Far dix todlvldus aux allure» de rMaw». 

I» n'y firent point atioaiian et laa thoata 
en raeièrent lA. Bisnikt le groupa »• dltlo- 
qvia. Péu après quslqu'?s catholiques fu> 
rcat asaalllls k caupa de piarrea par les rd- 
daurs. M. B . . tmpUvé. fut biaaa*. Aux ap. 
ptls des calhollquaa Ms ItahltanU du vslsl. 
nage aeeaururent et donnkreat la choasa 
au xafirestcurs qui s'enfuirent ovsc uaa ra. 
piditè très prudanta du resta. 

Un qu%rt d'hetire pluA tard vn soldat 
d'tnfantarla at ^ekioaa-vns des rddaura 
mia aa dtvaota vtnrant briser cinq carreaux 
valeur 10 franc» k féffH»» du S«art-Canr. 
La poHoe aat aalale done plainte. 

Beaucoup de docteurs recommandent la 
•rantfa Wiai laatlt d» Praisat, t, rue 
Paldlwrha.k tlHe.— Il» ont la ctrtltude que 
leurs ordonnances seront exécutt»» Krupu- 
leu»«(sant produlti d» prtIBttr cbotl, tt 
]^>ia'absoIummt itonnatix et rationnels.   3 

*    LILLE   1 
La iMft. - DunaDche soir, »«• I haOfM IN, 

onBKflaiie tr*3 prompïe«MW «taint s'aM dé- 
SrtnTc Saint \ndrt.  lU. thta, M.  Dukots. 

La tau qui avait pris aana la aavs n*a cau- 
sé «u«.peu de J*«*i8- _^ -^   ■— -^ ^. 

Lsfl pompier? de la rw rnncava <pn r#- 
tai«0t rendue sur les MMB b'oat pas m â 
InKTvcnlr. 

Ohavai qui s*emlMtot— IMmanchc soir, vers 
6 h. et dtrmc. un cheval at'elÉ ù une petite 
C'iarrette siaii jnnait en (occ d'un café de la 
Craiùl'Placa. L'&nin^ trouva sens doute le 
MOn 10nC Pt seujâki. A ùinO ds irain il 
parcoai%ip rue .\«tliblD AI uno partie ùu 
bôul^aftl ée la UbwlKi»li^bauteur de la 

t. C'est amst       <li«ieval 
que finit rescapé 

aMnmiure. 

«TAT-aiVIL 01 LILLM 

* CHOCOLAT THOMAS''iîîlî!" 
du > Juka lan 

Pubiicaiiont da martaat» — Bt Rytkaf M' 
dote, relieur, rue des IMgstions, Itl «Van- 
de .'Meulebrsucke Moria. fllauat, dU Tbull- 
lie), * — Dupait Aogiillt, domtaaoua, rue 
Carpeaux, 6 et Vanvossam Marte, Ilsi^ra. r 
carpeaux. 5 — Lancia] I.a«ls, s. p. < Lem- 
gney et LabUloy Anna, eonlaaUdnbauaab ni» 
Sat SanaïUis. ta. Mahiau AcbUla, aaiaiort 
dea contrtbuitona Indlrscias, ru» de Vaâot»- 
ctenaat, K ei Smaggbe Sldoitla. a p., f\M 
Philippe de ccminei, n — Trtgai Augusta, 
monteur, rue du Buisson, 8t et FraJo^ilt 
LealB». mémogèrs. — même sdreaaa. — vor- 
wée Nanfl. oÉHiloye de bonaue, rue d'Aves- 
net, » et Blanvenu l^èonle, lolliaosa, rua d'Ar- 
Gole. U- — nottsrt Déalté, touniwr e» Itr, r. 
du Horctaé, St al Vsndamme CabaleU». tour- 
nalière.r ue d'Esquermes. 22. — GoujUtaua 
Etlita, dessinateur, rue Nailonnle, 153 et Fa- 
ctiaux Yvonne, s. p. rue de Coodé, 73. — 
Bosquet Désiré, ptomkier. rue des Bateliers, 
It et L.eelaTC3 Jeanne, déndeaaa, marne adr. 
— Boamaas Alfred, tourneur en eutvre, rue 
d'AbooUr. B ot Verblett Blanclie. dévideue»; 
rus Duguésclm. U. — Bailly Edmond, ioar- 
risur en fer, è Fiers et Goemlnne S>farie. en- 
calssause, ras Philadelphie, lOB. —Six Iules, 
notaire, rua ^yal». 41 et Salembler leanne. 
a p. rue Gantois. Kt. — Houtt Modeett, sur 
veillant a L^roros et Quvry tlarie. etlrageuse 

, oavennu Eoitoa, lalUsur. nia da» BrUdk 
tiaat, riTtooflls Jeanne, t. p . tut d» l'Ha- 
aial MUiaifU, N. — HochaA otStf, laMs- 
aier. ma 4s Tonmai, 16 ei Oarall oattisn», 
tilellère, rue du Vieux-Faubourg. W. — Wo- 
rm Pciiwnrrsrh'M emiiloyi de commerce,* 
boulevartl de la Liberté, 1S99 et Gemshelmer 
Manha. s. p. a Monnheun. — Meolron Edou- 
ii, chaudronnier a Paris et Wartln Geraial' 
na. mécanicienna, a Paris. — Van Boxsom 
Rémi, livreur, «U* eatnrtla, 1& et Daisslan- 
que Mar^a, ser>'ante k Oenecb. — Blond» iu- 
jes. domastique. me d» ThlonvUle, IS M Col- 
liez auzann», colalnlére, rue du Long-P0t,t4. 
— Oelobel Paul, docteur ta médacln», n» da 
Bourgogne, tt st Mulaton Antoinette, » p k 
Hem — 6oe« Oaapard. seulpteor k Lille st 
Vanlarenlwglie Léouttna. corsKièra, a Bail- 
leul. — Carcy Abel, garçon de café, ru» dat 
Rogations. 12a st Lenoir Maria, mènsgère, m. 
adfisea — Borry Bmila. etiarcutier, rue de 
Valenciennes. 11 et Pauwtl» Aline, t. p. ma 
da Watemmes. 71. — Marmotuel Françola, 
alnsieur, nie BIancka,i et st Vanhcneele Ita 
btUa, 1. t., Pkfvia «alnt-UKhal, 11. - Bon- 
drtque Clnntot ,lngénleui<-chlmiste, boula^ 
vard vitler-lltwo, n et Lemalre Rota, i, p., 
rua Jeanne d'Air, M. — Mon TMqpUlt, 
peintre, rue de Fives, 71 it H«wtUtt wptaitt 
ménagère, même adresse. 

yo$ produits seront d'autant 
plus mcbêtét ^e leur nom tom- 
bera plus souvemi SOUS hsyeux 
£un grand nombre di ache- 
teurs. 

La tnOIX DU HOna att Irka lut 

Iteproducuos Inttrdlta. 

Les bureaux des aaasnee» d» It • Croix 
du Nord > sont insiaUéa, 1, m» dt» lapt-Aga- 
cbas, 1, (Grand Placs!, LILLE. 

i*i 

ARmCNTltlIES 
Unian ttarttoato. ^ L'aaseiat>l«« ffénérale 

meniiueUe a aa Itau dtBaacW, & a h. du soir, 
au ■ Bon Fermier *. 

Dsvani une très nomt>r«\u« a|Si«t&ju«, M. 
Haarl Dtapunck a fall uaa ciiannaaU eauM- 
rf« sur les animaux utiles ou nuisiUes aux 
Jardins. 

Parmi !«• amnlara, 11 a slanalé ^ ch«uve- 
•ouris qui dAn^ aa q«aatlt4 le* pliafènes et 
Uft haïuetonaj la gwnswlIW van^ at la era. 
aaud QUI déyaMpt quiuaué d'ta«aal«t: la ké. 
hsoR (fui ren^oa yrtnda Hrvlcas at apr qvi 
les poison* farbtus \-tolents tels avie l'arsanic, 
la canUiarM* n la venin d* vlptre n'ont au- 
cun eOai. 

I.«3 animaux nuisiMas <;ont : te lapin de 
garenne, grand mangeur de U-gumes; le loir 
qal 0AM laat da IruRai la olopôjt*. le mulot 
st qualQues avères; 1* coniértnrter daniM 1*3 
moyens d* s'en d^ttsm^^scr 

L% taup* détruit beaucoup de larves, mais 
tria DialadaotieaMnl, «n irtiant et bouleTtr- 
sant les semis et plantations. 

rut Tivcn pour rflâcUon <iyn3^Jjk<i*M. 

fut «u^ff flialeoréox vivat rot cnSHéan        - -[fijiqu^ Tnl fut 

M fulas Defn«limaere. le pr^idem Iffunt. 
Il saMhBtta4*«airl« eaetM*, ffrâMau divoùe- 
tnent d* tou« ses maaikaea. osaiÉHuar à iaa#- 
Chcr daa» la vol* du pr««N«- 

nie a lYp—le droite 
traanuM. 

Vota '•' On n \<M (TOlnse poules au boule- 
vard Valdbarbe ' hez M. Macrtens, marcband 
de glMIs. Auteur inconnu. 

miittt 

i^tSlSU mncmr>r0ffZ 

RQUBAIX 
Monseigseer DËLAMAIRË 

^ A tMNT^IAIITtN 

Ainsi que nous l'aviona prtcèdaetmtftt an- 
noncé, Mgr le Coadiuteur u présldt la 
grand mesas à Saint-Moriln, aaauté da MM. 
-b vlatta gaatral CalUaa at M. la «buaCn 
■MtaaiK. 

L'tgllM pouvait è peln» coiUantr laa 0- 
dèlaa. vanii4 en foulo pour recevoir, avec la 
bdDtdlcUon du Pontlf», les prtclenx ontei- 
mamtau ma du haut da la tihaire Sa Oraïk- 
daur davaat laar daaiiar. 

Apre* l'EvaasU». Monaelgatar a parlé d» 
la Fête-Dieu. Dana une magnifique impro- 
visation, Il a riiDpelé le idavtnlr de l'Archt 
d'alliance tombée oui mains des PhlUttim 
et placée par eux dans le temple de Dogen. 
jû IcAdtmain, dit rXcriture, riddle était 
ranvereée et «se débris }oncbai«Dt la terre ; 
»ar les PhlHstfns épouvatitég la main de 
Dtea s'tppessntlesait. et laraM, ayant tait 
pdnltance, reprenait avec l'aretie la cours de 
tes vlctblres sur les ennemis du Très-Haut. 

De ce récit biblique Monseigneur a mou. 
tré quelles applications on pouvait faire Cl 
l'biatoire reOgltuM de ces demltrrs an- 
nées : les ssctairea iDsolainment vtrtorlétn, 
lea catboilquaa tauiéa aux pieds, laur» os» 
vres battues en brèche et leurs drolta m^ 
connus, les églises placées sous le tdque»- 
tre. le Dieu du tabernacle devenu l'otogè d* 
•es pire» ennemis. Mais le }our auasi est 
proetae od l'Idole maçonnique sera démolie, 
et ao» libertés reconquises ; et ce jour, c'e»t 
k nout d'en hâter ravéremènt par notrt 
■Idt^, par notre rtnéroaltd, par notre action 
anraiw «ItlWt fi ModaMteiat paitiMe an 
sources fécondes de l'Eucharistie 

La pirole de ?^a Crandeur a produit sur 
l'auditoire une impression profonde, et le» 
paroissiens reconnaissants ont acclamé 
Mgr Delamalr», en l'îséortanl, après la 
me*»», Juaqu'au presbytère d» 8alnt.Martla. 

* LA eoMM^niBOfs THAMWAVS 

La Chambré syndicale de» employéi et 
ouvriers das tramways de Roubalx-Tour- 
coiqg naus prte d'inaérer l'ordre du jour 
suivant : 

n i.es aaiplarèt «t oiivrlera dtt Iramttays 
de Roubali-'rourcolng, réunis en assem- 
blé» général», protestent éntrgiqutmant 
contre les procèdes de la Compagnie, con- 
camant plusieurs révocations Illégales, no- 
tatanaent ealie d'un ag»nt toticttant à son 
hanarahiliiè «t décida d'user d» laus i»a 
morans en leur pouvojj, pour prouvsr 
qifir«,|t£' tcctuèiniustement. 

« Ht décident en outre de faire r»tpectcr 
les conditions du travail qui ont mis fin au 
coDflit, à la suite de 1 arbitrage du 3 mal 
dernier. 

I! ans lit, daattasaai au 
tée ssineal soir par un vélôcipédlile 

LiMpaaUan da la aaaipt«nla «ta a» 
paura ntiBlsra. — Une foule norabranaa 
rdtait rtndat, blar mdUn, au boulavard 
Oambett^ pour assister à llnapectlan da» 
hoataes et du matériel de la compagnie 
dee sapepra-ponipter». 

M. le commandant Mahieu, ln=\pecteur 
pour le département du Nord, est arrivé k 
dix heures. 11 était accompagné de MM. le 
capitaina Mocq et l'adjudant Cray», d» 
Rbubaix, et des orficiars de la eampagnie 
des s.ipenrs-pompiers de Croix. 

Le départ attelé, la pompe & vapaur, lea 
poaapea à bras, les dévMoirs, l'échelle 
Gugnmua, le train da tuyaux étaient ran- 
gé» le long du terre-plein faisant face à la 
oaaern» et entouré» de leur» équipe» rea- 
pectives. 

L» cataaaaadant Mahlau a paaté une rt- 
vua trè» BBtmitiauaa, poaani des qnaatlaaa 
à da nambraux nompieri et aintèrettoat t 
chaque détail du malériaL Le nouveau 
départ atlelé a anitout (ait l'objet d» «en 
atlaaitaa. 

l.'lBip»tti«n t»T«iinéé, I» eonnandant 
intparétur a aaaialt t un» iMni»uvre d'in- 
caiulla. 

Cetia asaacauvre, dirigé» par le liaute- 
nant Beudtt, a été très remarquahi» par 
sa rapidité et sa préciainti 

En rooina da onie minute», le» sapeura- 
pomptaia avala» porcouru, avec le maté- 
riel, un espata-de ai» senla aaèteaa. mia en 
batttri», talc Itmctttgaar orna laaeaa, 
draasé ua» tchalla Gaguaiu», appUaud i»a 
échelles à croehets cotttre ruait» lluet et 
Mae Avoy, fait dea expérleocat de taat^ 
toge au mousqueton, etc. 

Puis le eommasdast Mabieu a eiaitd l'In- 
térieur de la caserne et du poste dp perma- 
nanee, examiné le système d'appareils 
avertisseurs et jeté un coup d'œll sur les 
écriture» de la compagnie. 

La capitaine Uacu, qui l'aaeaBpagnalt, 
lui fournissait des explicationa sur les dl* 
vtaata parties du tarvie». 

L'iaaptctlan a été teruiinéè k 11 hautes 
un qaût- 

Le commandant iatpeetaur a alor» maiti- 
featè toiiU •» tatitfactian au eapUaUie 
Macq. le félicitant de l'axaellaïua taaua dea 
honuuat et du matériel da »a eaaapagnla 

Il o aussi chaudement eompUmeM» l'ad- 
judant Craye et le lieutanant Beudal, 
phargeant ce dernier de féliciter les hqm- 
mat os la superba moiuauvr» 4u'Ut avai»at 
exécutée tau» tat ordre». 

PMirtt f«i. -r- Un ouvrlu paintra, Ltmi 
Gremès, td ans, demeurant   rus   Desur- 

mofH, 4 Toufcdihdc chat M. Lden DéaWm-, 
b«s, a été trouvé, Mer matin, ru* du Pays,' 
donnant des signes non équlto^iK» d'alié- 
nation mantale. 

Exaœiné par un docttur, (frémit a èta 
admis d'urgence 0 l'H6ttl-I.>iéu. 

Uns rise a* reveiver. — Otmlilche matln„ 
vers 1 b. un quart, un soldat du 3' génie, a; 
Arras. auUautne Vanliola, Il ans, raa des 
UaiiCu»»-Hates. cour Detitaïutiu, t. actaal- 
lement ru permission, ft'est prttffHt au posta 
de police du 3> airondlsMBléDl 

Il venaU déclarer qu^au cours d'ufla rlxo 
survenue rue Magenta, Jeaa VenjuaUe, le lus 
du caijarctier dont il a été autetlon a propos 
da vol du coUra-lon da dm KT Ffancol» Dii- 
aes, avait tiré tur m isois 
lone dql balle» avait Iran 
soldat et lui avau écoflâ 1' 

Leaqultf otivarte 
Prudliomine, ea«i 
nMtré oho ^SEt 
mètre qdi tvtk pro 
que   T'.ii*'?Urs   de   ses   ca 
con-iii.ic 

. .tîJR' * •••«>*" *> - , 
L*tnqnéiQ ouvert» sur 1» vol de pia 
inlft, \rçndrodl et lalBedl, quai cie Lorlant, aui 
p#»dic» de M. Mdubel. labrleant de ôâliset; 
S^»^•aM Oamtetta, 1*, a atneité clS M- 

to aant céUrs de i Rippelyte DeietrWut, 

p» de revolver; 
la lunk^ue du 

laaie droite \ 

^  ..^haila loi-j 
i noérell?. aintlj 
îitfes    LeflquS'.a. 

MM de ttrienl. -J 
01 de plancnes com-l 

débardeur, botdavardT Benurepairè 
Ulic D»vae^« aa». dtbardeurTta» 
^ee-mies, îto; Ides Dtraase. tS vvi. 

ur, ■naantae, «fcHajrhiond Druel 
na, di&ardaur, me Sia-Eiisakein.'S^, ei 

> Spriet. !( ans. caborttlère, quai da 

Ç1 avait ichsit pfiiff la totnae »e »». 
M Manches valant 86 (r, (• qna le< débar- 
" eht* sli» «n Tii» 

Des agents ont arrilJ 

dow» fvaléM tnaapartéés ,„_ 
de la»»tnil'ifer stw lis «amlo^s 

Ortpf tu rtvtiver. 
çllmoncheaulr^__4^ia^^ttC«»; _f»» MagèntâV 
Kmile fstrlen. 19 «ns. tlsseraniT ru» 

. i Mouvaax. qui venait da nror 
un coup 4* revolver. L'arma 
llbr» de -î tninimètres. «lie 
deux cartouches. 

elle conlancit ancafa 

vers , li  et demie, uno grave scène de violen- 
ces s'est déroulée dans un cabaret du ouall 
de Calais. 

L'n ouvrier déhaartaur, U. Dnila VemtteH. 
3* ana, demeurant s Watireloa. hameau du 
Pttil-Tournal, a re^u de telTibles coups da 
mt»%4«a ll^tn Ingiviiiu ddna ion ne connaît 
pas an«an 1» nom et auifBel u réclamait la 
paiement d'une dette. 

M. Vermack porte dtnx larges blessureaan 
somme: de la léte et a la joue (tauclie. ^1 a 
reçu de^ «oins chei un docteur; la ^o^ce re- 
ciicrcne le c jupable qui a pris la lune. 

Saeoura en argent dntrftata adx arpM» 
Una et aux vlalHarda et IntniBlWa d» iic* 
Uditamt ttniNttra - L'AdmlMttratlon 
de» Haapict» Infonne le» avaMt^kroli qu« 
les tecour» meniuel» en argent aecorddd 
aux aailM»* d« natlonaUt* étrutftre tt aux 
orphelins leur earant payés «MBIM préc*~ 
dcmmtDt, sur présentation de leur carte* 
mardi prochain, 4 juin, à l'Hospice CIvlL, 
ru» de riMsplea. 

A parUr du Btola de fuUlat. ce» pantlon» 
leur tertnl nayéet, par laa seina de r Admi- 
nistration du Bureau de Bleufalsonce. aoJ 
siège   d^   cette  Administration,   rue   Pel-^ 
lar?, n» 119. 

raiwé a arfdié, dlmaacba naila^ rm tainf: 
Oaorges. Auguste SchaOaert. 41 Mt, d4har. 
deur. rue de fourcoîne, cour Mithôn, IT     ' 

Cet individu est réëluné par la (chè«ma- 
nmt baUe pour volt qualitét MOMOis & Te. 
remonde. 

Na Iraïuhfsss: pa: 1= llailia^ — tdonarU TV. 
eroix. t» ans, peintre en bAtimsntt. doniicUia 
a Bruteilos. est sous le coup d'une mterdic-. 
tlon de séjour. Rencontré en vffl». Mer matin.. 
par du agents da adieié. Il a été arrêté 

A vos paeheo. — Le rSIe relatif H I*" 
taxe munirjpale da remplacement daa 
deoil» d'octroi sur les voitures (1er trime»- 
Ire), est déposé chei M. le receveur muntel- 
f)al et mis an recouvrement â portir da 00 
our. 

AvI» «n Itunta mtialéltnt. — Le m%^rt 
de Roubaix vient d'être Informé par M. ta 
eelonal Petit, commandant le 32  règinent' 

snttrinttns 
NOTBE SOQVEiO FEDULETOr 

T*M praanalntnimt 
AUX H^INEI DU OHEMIM 

Maître Bsaupan 
tkatta vaut dira I» palgnant rdtlt dant U^ 
att l'tnatlgna I 

Vaua y trauvaatttMCTrdti IflNM it 
'tat a*»»! tauiaur» la •HEMIN da ta via «uaj 
«au» partourru tn It lltant. 

vaua apprendra i|01l faut valdtra •»• pa»! 
»lan», tu» plu» fart qua ttprauva. 

•aul I» thrèttan e»t sapaMa lia maaar at^T 
Baurauaamosit ea aambal au'aat taat» stei 
tipmalne. Voua l'apprendrai aotat dana 

Bbltre Beaiuoaao 
——'...,-- 

^iliiit?4i4^^ 
e   II le doit vous qultttr, ttd»t tacert 
fgi» t ua cap rtat dt rotrt tnfwit gt- 

aière, 
an» 
tés. 

■.• Bh bien t U tara tait «omm» tu la dd- 
tires. Et maintenant, ealant larribla, la 
arol» qu il »»t l'kaura d» ooua hablUar pour 
dtntr. 

U ailM \m». paadtat «d* Préddria d'Aï- 
toti, taat ému de »an tatiiain avea laa- 
daata da Mil iiBii. raaanalt La Caada. 
rayt, «a daaôaaâni, X6A paMafda annt 
l'espéranea «t la cralatd, tanawnt sa de- 
mande serait accnallH» par Claudia, ma- 
dame de Montenary et Oermalne revenaient 
en voiture découverte de Oraovllle où elles 
étalent allées pour quelques eroplaltaa. 

Au tournant d'une route le cocher ra- 
lentit toot-à-roup l'aHure de ses chevaux, 
tandis qus le vsist da pied portail resp«c- 
tueusement la main k son ebopeau- 

Cn cavalier traversait la route «I, ta 
aaasani salua profondément. C'ttalt Bo- 
lert. 

Cermaint sut «a lrtstaUl«m»nt que Ju- 
UeUe sentit plutdt qu'aU» na la vit. U» deux 
amies réuoDdlréDI >u salut par un légsr 
mouvsment de l«a. C» lut tout. Robert 
poursuivit sa routs, si Is cocher de la bo- 
ronne rmnlt »a» thanoox à Itur pot grdlr 
nalre 

Un sourire d» triompha ovoil patat sut 
Ici livras de JulletU. unla et aeurire »'•(■ 
fato quand elle regarda Germains. 

Ctlh-d était Utvenuè toiiU pklt. té» 
traita  »•   "'«J Lrriiel«r>L.   et  ta  pottr'ns  ae 

toulavalt tat» Itt battameoti prtclpitét dt I 
tonceiur. 
■Itt raveyalt Kobert paur la prtmitra 

loi» dspuit qu'alla avait quiltt It ctakteau 
da» Al(l«k et une émotion violenta la sal- 
Jlssalt. Juliette I» 

Ir» un lèul mot. 
illette I» comprit tt tt garda d» 

Dkl ou'eUe fut de retour k Grangemunll, 
Germain» monta dana aa chambra. 

Uoa baura aprèa, madome de Montanay. 
an p»u Inmilèfe. aua frapptr doucemant k 
tajiortt. Nt rtttvant pa» d» rtponia, alla 

Gtrmilnt était i géatux 1 cité de »»B 
Ut, la tète cachée dans tee oreiller», san- 
glotant convulslventent- 

— Germaine I s'écria Jiill»ttt, courant k 
éll» «t la prenant don» ses bras, Garmaine, 
ma pauvre chérie, qu'e»t-ca que tu a» t C'eat 
de lavoir rencontré, di» T 

Ctrmaine s'appuya contra    ton   amie, 
ileurant toujoura. Juliette l'embratoa ten- 

rement, la releva et la Ht aaaaolr sur un 
Ivan, lui prodiguant le» plu» aHaetuauses 

parolat. 
— Je ma croyais plu» fort» «ue eela, mur- 

mura fTermaine. un peu oalmé». Qu» veux- 
tu t Je l'aimais taat !. Kt i» raimt tou- 
jours. J'etaayalt de l'oublier, mata k pré- 
aent (fut )• Tal rtvu... 

Les larme» lui ooupkrant la parole . 
— N'y pensa plus, ma chérie, calm»-tol, 

dit Jullettt. 
-' Oui, reprit (Wrmalne rèsslument, |e 

fie veux p»s être lUche et fniWe \£ ce point. 
SI l'aveu* *tr ■•" •M»U r,réparée, Je ne me 

sertit pas Ulaaèe aller coauia cala, miUa Ja 
le croyala Ma d'icL St tal, tavala-m qui) 
était revenu ? 

— Je m'en doutait ua p»u, répondit Ju- 
iittta évealvemant. le aavaia par aaa taaia 
Îu'oB avait hajwia d» lui paur aahavar le» 
rivaux k La Cttdtraye ; ton rdgitatvr isa 

voulait aaa ta prendre la riiplatiMHd- 
— lunette, reprit Germala», pttatat la 

main ds son omla, sn taut aa «ua t» at lait, 
lu os été pour moi comat* uaa tatir at la 
t<aur la plu» dtvatttaTliMt A Mtank U 
faudra que tu mt peimttttt da te qulltar. 

— Ma qulit«r t Tu Bta daat pat ht» 
reuse avec mol T 

— Trop heureuaa. plue qua je a'al la d»«H 
de l'être J'ai Ik-deasus de gravta raprathat 
k me faire Malgré ce que tu m'a» dtt, ja 
•ola que tu n'as pas beeoln de mol. Mon 
devoir tat d» travailler, d» me faire un» 
poattion. 

' — Pourquoi BM dia-ta tout tait, md- 
thonte f 
• Parce qye si ie toulTre aujourd'hui je 

l'ai mérité. U J étois partie, si j'avais quittd 
<:s pays, js n'aurais pas été axpoate k celle 
rencontre Imprévue qui m'a lait mal. Ja 
n'aurais pas dd céder k lee iitttaiiee», 

— Alors, dia qua c'sat ma faut» »t aaa la 
Uenno ; je n'admettrai )amal» qua lu mé- 
rites de souffrir, loi qui se un» parfMttan. 
Na récrimine poa, c'eot tnutila. Quant k 
t'en aller, c'est ce que noue vamotta. . le a» 
veux pas antardrs pailer da eela oa tot», 
ou Je cr'>lri).t« njx» tii oe oi'simet .ntas. 

— Tu ne croiras pas cela ; tu toi» trop i 
bian la aaatealra. 

— dilart, ttofarttta auil al aa plaura 
J'ai trop ds chagrin de te vatr malktai  

Sa •wtaat d» U ehamèH ds Oaïaaalna 
et tout an gUataat avaa aon frau-trou da 
tola I» Ion* du corrtdar, lullatte avait re- 
pris son sourirs malicieux et se disait à 

— it *a«* titna, aaaasiaar da Vlaaolle». 
A pdBtaat que |» voua al aaua la aialn, vous 
Dt artekapparei paa. A aaut dem I 

III 
REPARATION 

■fell Jeura s'èlalanl écoulé» et da nouveau 
paédérfe d'Albon s'aatwmlaait vers le châ- 
teau daa AlclM, appalt par une lettre da 
aiadams ds Méraagea, pour recevoir la ré- 
[lenu da Claudia, de» lèvrsa da Claudia 
tlla-mtrae. 

Profondément ému, il fut Introduit don» 
Il grand «alon où l'atundolant la eomtaaaa 
at sa patlte-IUIa. Soa trooMe en laa saluant 
était al visible «u» nudanta de Méranga» 
voulut I» raaaarar. 
_ Allan», Mooalenr, dH-elle avec son sou- 

rire hienvalllam, na vous effrayes pas. Un 
toMal frasicals ne don pss trembler. 

— Croy»», Madame, répondit Prédérfe. 
après avoir balaé reaipectueusemrnt la main 
qu'alla lui tendait,    fv^» Je ne tremblerais 
faa «tvant rtimeml. Mais II v a Ici quelque 

eat la arainla de voir mea taptrofieas il*- 
çues et d'ent^td-îs prononcer rame ^trti. On 

peut être plut brave en f^ce de la mort ijna; 
Èboae de bien plus effrayant pour moi n' 
datant uns ttmiAe oimia «atra laa laaiiia' 
dt ItdiwUt Ml a rtm|a aa dadUAH- 

Clabdla les yeux balasèsi la physlonomla 
grave et cflBM^ aamhliU at rtcuauUr avant* 
p» parler. 

— Monsieur, coaMtfafa t elle qtiand Prd- 
léric sut pris le sitfé que la comtesse luli 
avait mdlqué aupats d'tUa, fal déalrè voua 
valr, «ou» Etpondra laal ialiiit Je croiaJ 
d'après unit ta gua 1» »ai» da voua, aoluM 
•tmmt fHte-prtt ruUOUr illHd d aire rechiar 
cbda par vtaa tt htortata da davinir vau« 
femme... 

— O Mademoletll» I interrompit Frédds 
rie  avec  bonheur. ^ 

— Atundei. Ma grand'mèr» déaire «f 
mariage et je sens que de mon cdté Je pourt 
rais y consentir sans craint» ni regret. JA 
vaue'parle en foute franchise, comme vouA 
voyet. Je ae sais ni mentir, nt dissimuler. J 
J'ai assez de défsuU; il faut bien que dand 
le nombre se trouve un» qualité. î 

Frédéric allait l'interrompra eneora, in( 
lava un doigt menafani ) 
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